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Chaumont, 
une ville qui compte 
dans la nouvelle Région !

Le 6 et 13 décembre dernier, vous avez élu 
vos nouveaux représentants au sein de 
la Région Alsace-Champagne-Ardenne-
Lorraine. Je remercie les Chaumontaises 
et les Chaumontais qui par leurs votes 
ont fait confiance à la liste que j’avais 

l’honneur de mener en Haute-Marne avec Philippe Richert. 
Votre soutien et les résultats obtenus sont pour moi un réel 
encouragement pour poursuivre la voie et les travaux engagés 
depuis deux ans.

Parce que chaque jour je rencontre des habitants de notre ville, j’ai 
conscience que certains d’entre vous s’interrogent légitimement 
sur ma disponibilité et ma mobilisation au service de notre cité et 
de ses habitants.
Soyez rassurés, mes nouvelles fonctions de vice-présidente au 
sein du conseil régional ne changent rien à ma présence, mon 
implication locale et à mon engagement au quotidien pour notre 
ville et ceux qui y vivent.
Bien au contraire, ces nouvelles responsabilités vont me 
permettre de soutenir davantage Chaumont, ses projets et son 
développement. Faire de Chaumont une ville qui compte au sein de 
notre Région est mon objectif premier. Nous avons de nombreux 
atouts pour réussir ! Notre savoir-faire industriel, le graphisme, 
nos formations supérieures sont autant de potentiel à développer 
dans les années à venir.

Avec mon équipe municipale, la proximité et la vie quotidienne 
des Chaumontais restent notre priorité avec notamment un 
«plan écoles» et un «plan pluriannuel de voirie». C’est dans cette 
dynamique que nous continuons à avancer ensemble, à l’écoute et 
au service de tous.
Cet engagement constant et ces actions, vous les découvrirez 
dans ce nouveau Chaumont Info.

Bonne lecture à tous.

Christine Guillemy
Maire et Présidente
de l’Agglomération de Chaumont
2ème Vice-Présidente de la Région
Alsace-Champagne-Ardenne-Lorraine
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Concert Metal avec Dagoba I 19 janvier

Foulées de l’apprentissage I 4 février

Concert du Nouvel An 
de l’Orchestre d’harmonie I I 24 janvier Abysses féeriques I 23 décembre

Avant-première du film La Vache I 31 janvier



retour en images

5

Chaumont Games  I 5 et 6 mars

Posture(s) à la Chapelle des Jésuites  I 9 janvier

Fugue à l’opéra dans les salons de l’hôtel de ville I 13 janvier
PAG : jardin graphique 
école Herriot I 14 janvier

Voeux aux forces vives  I 18 janvier Rallye historique Monte-Carlo I 29 janvier
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La bonne image du CIG

La Banque Populaire Alsace Lorraine Champagne et 
la Ville de Chaumont ont officialisé un partenariat de 
mécénat d’un montant de 75 000€ versé sur trois ans 
pour le Centre International du Graphisme.
La notoriété de Chaumont dans le domaine du gra-
phisme a depuis longtemps dépassé les frontières de 
l’Hexagone. Cette signature de convention s’inscrit dans 
une démarche de co-développement culturel, artistique 
et économique, autour d’un projet unique en France 
et de rayonnement international.  Lieu d’expositions 
et de création, le CIG  a également vocation à deve-
nir un centre de recherche et de formation incontour-
nable où étudiants et professionnels pourront travailler 
ensemble et profiter pleinement des équipements de 
qualité, du fonds documentaire mais aussi de l’émula-
tion intellectuelle inhérente à un tel lieu.
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La nouvelle vie du quartier gare
se dessine
Dans le cadre de leur cursus, les étudiants en licence 
« création et design du cadre de vie » du lycée Charles 
de Gaulle sont mobilisés afin d’imaginer le mobilier 
urbain qui habillera la place des Arts. 
Un premier rendez-vous in situ avec Marc Lechien, 
directeur artistique du Conseil d’architecture, d’urba-
nisme et d’Environnement de Haute-Marne (CAUE) a 
permi de mieux comprendre l’histoire du quartier, de 
ses bâtiments et des différentes architectures qui font 
sa richesse. Les étudiants ont pu compter également 
sur les conseils de Pauline Sauveur, artiste, auteure et 
architecte en résidence aux Silos. Le défi est de conce-
voir des bancs et des sièges propices à la rencontre tout 
en donnant une identité propre à cette place qui permet 
de faire la liaison entre le centre-ville et le nouveau pôle 
gare. Ce projet ancré dans les domaines de l’urbanisme 
et de l’art paysager donne la possibilité aux étudiants de 
participer activement à la renaissance de ce quartier.
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Une valorisation des déchets
plus performante

Sur le site de la Dame Huguenotte, l’Unité de Valori-
sation Énergétique connaît des travaux d’ampleur afin 
d’améliorer la production d’énergie thermique et élec-
trique générée par les déchets.
Veolia, délégataire du service public, investira cette 
année 3,5 millions d’euros pour moderniser les  équi-
pements, plus précisément, le turbo-alternateur et sur 
les chaudières. L’usine pourra désormais produire une 
quantité d’énergie plus conséquente, passant de 21 000 
Mwh /an à 47 000 Mwh / an. Cette énergie, injectée 
dans le réseau de chaleur de la ville, correspond à l’ali-
mentation en énergie de 4800 équivalents-logements. 
Ces travaux n’auront pas d’incidence sur la facture des 
abonnés actuels.
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Première rentrée, pensez à vous inscrire

Les inscriptions scolaires pour l’année 2016-2017 
auront lieu du 11 avril au 29 avril 2016 au C’SAM. Elles 
concernent les premières inscriptions en maternelle, 
les premières inscriptions en élémentaire et les chan-
gements d’école. Le livret de famille et un justificatif de 
domicile de moins de 3 mois seront demandés.
Les inscriptions pour la restauration scolaire, les études 
surveillées, les NAP, les accueils de loisirs s’effectueront 
dans un second temps du 6 au 30 juin 2016 au C’SAM 
également.

Horaires d’ouverture du C’SAM, 5 avenue Emile Cassez
du lundi au vendredi de 8H30 à 12H et de 13H30 à 17H.
Renseignements au 03 25 30 60 69 
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Lisi Aérospace forge son avenir
à Plein ‘Est
La société Lisi Aérospace a annoncé l’installation de son 
unité de fabrication de pièces aéronautiques – Forges 
de Bologne - sur le parc d’activités Plein’Est. Avec 750 
employés, l’entreprise est la plus grosse entreprise pri-
vée du département. Les travaux d’aménagement de 
la nouvelle usine s’étendront sur 10 à 12 ha et doivent 
s’achever en 2019. 
La société a trouvé sur le site chaumontais un terrain 
déjà aménagé, dimensionné au projet  et correspon-
dant au cahier des charges de l’entreprise (accès aux 
réseaux, nature du terrain). La capacité à pouvoir 
accueillir, à proximité, des sous traitants et des sociétés 
de services aux entreprises a représenté un atout indé-
niable. Au délà de Chaumont, c’est tout le bassin chau-
montais qui pourra profiter de cet ambitieux projet de 
développement.
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Ma ville est plus belle
avec les maisons fleuries

C’est bientôt le printemps et les jardiniers amateurs 
ont déjà en tête les compositions florales qui  viendront 
embellir balcons, platesbandes et massifs à la belle sai-
son. Pourquoi pas, dès lors, envisager de participer au 
traditionnel concours des maisons fleuries organisé par 
la Ville. Tout le monde peut concourir dans la catégorie 
de son choix : maison avec jardin, avec cour, balcon, 
immeuble collectif, commerce, hôtel ou restaurant… 
En 2015, 48 participants avaient soumis leurs créations 
florales au jury composé d’élus et de professionnels. 
Comme chaque année, les participants qui contribuent 
ainsi à l’embellissement de la ville seront récompensés 
pour leurs efforts.

Les inscriptions sont prises du 2 mai au 3 juin, à l’Hôtel de Ville, 
au C’sam 5 avenue émile Cassez, au siège de Chaumont Habitat 
51 rue Robespierre et au magasin Art floral, rue Jules Tréfousse.
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Un tour de France digne d’un com-
pagnon du devoir : Eric Schmitt aura 
nourri savoir-faire et savoir-être 
au fil de pérégrinations à travers 
la France. Née des Lumières, van-
tée par Auguste Comte, défendue 
par Jean Macé, Fernand Pelloutier, 
Henri Laborde ou André Malraux, 
l’éducation populaire est au quoti-
dien portée à bras le corps par béné-
voles et professionnels.
Dijonnais de naissance, Eric Sch-
mitt aura vécu ses primes amou-
rettes avec découverte et partage à 
Avignon. La culture s’offre à tous à 
l’ombre du pont. Impliqué dans des 
associations caritatives, Eric Sch-
mitt découvre le théâtre. «Après 
avoir suivi mes études à Avignon, 
je suis parti à Marseille et Toulouse 
dans le cadre de projets spécifiques 
autour du théâtre menés auprès 
de différents publics. Au milieu 
des années 1980, les activités de 
pleine nature se sont développées. 
Après avoir travaillé dans diffé-
rents centres de vacances, j’ai créé 
un organisme dédié à ces activités. 
J’ai ainsi travaillé dans les Alpes, en 
Lozère ou en Ardèche», détaille le 
professionnel.
Eric Schmitt poursuivra son initia-
tion en occupant divers postes de 
direction dans des centres sociaux. 
Directeur-adjoint d’un Etablisse-

ment Public de Coopération Inter-
communale (EPCI) coordonnant 
différentes actions menées dans le 
Territoire de Belfort, le profession-
nel retrouvera, en 2010, sa Côte-
d’Or natale en qualité de directeur 
de la Maison des Jeunes et de la 
Culture (MJC) de Montbard.

Privilégier les 
coopérations
A 50 ans, Eric Schmitt affiche un 
parcours singulier. «Mon expé-
rience m’amène à privilégier le tra-
vail de coopération avec l’ensemble 
des acteurs d’un territoire, sans 
cette coopération, il est impossible 
d’atteindre les meilleurs résultats. 
La MJC est une structure associa-
tive, nous comptons 1 100 adhé-
rents, les adhésions sont en forte 
progression ces trois dernières 
années, nous devons poursuivre 
notre développement. Il est pri-
mordial de développer les coopé-
rations au niveau de l’ensemble 
de l’Agglomération afin d’étendre 
nos actions», s’empresse de sou-
ligner le salarié de la Fédération 
nationale des MJC. Cette politique 
tend à assurer l’avenir de la MJC à 
court et moyen termes. «Le stade 
de la confrontation a été dépassé, 
les relations sont bienveillantes et 

apaisées avec la Ville et l’Agglomé-
ration, mais la situation de la MJC 
n’en reste pas moins précaire. La 
hausse du nombre des adhérents 
peut participer à notre autonomie 
financière, la Ville et l’Aggloméra-
tion sont présentes, mais nous ne 
disposons pas de sources financières 
pérennes. La MJC compte de nom-
breux bénévoles, mais seize salariés, 
à temps partiel ou à temps plein, 
permettent à cette MJC de fonction-
ner», rappelle Eric Schmitt avant 
de s’interroger quant à l’implication 
du Département, de la Région et de 
l’Etat.
Se présentant comme un «techni-
cien» profitant de «détachement» 
et de «recul», le directeur de la MJC 
entend multiplier les interventions 
auprès de différents publics, de 
«toutes catégories sociales». «Je 
travaille au service des citoyens à 
l’échelle d’un territoire, la MJC a 
une volonté affirmée d’être pré-
sente d’être accessible au plus 
grand nombre. Nous aurons notam-
ment notre place au Pôle Rostand. 
Nous disposerons d’infrastructures 
adaptées, au cœur d’un quartier où 
nous n’étions pas assez présents», 
conclut Eric Schmitt.

romain ali

Eric Schmitt, nouveau directeur de la MJC
Fort d’une riche expérience, Eric Schmitt a pris ses fonctions de  
directeur fédéral de la Maison des Jeunes et de la Culture de Chaumont. 
Ce «technicien» entend multiplier les coopérations afin d’ouvrir l’asso-
ciation à un large public.



La MJC a 60 ans ! Plusieurs temps 
forts marqueront cet anniversaire. 
«Nous structurons l’organisation 
de la soirée Cabaret programmée 
le 25 mars. Cette soirée organisée à 
la salle des fêtes de Chaumont sera 
ouverte à toutes et tous, sur réser-
vation pour les repas. Nous tenons 
également à revenir sur le parcours 
de la MJC, cette association a une 
histoire, de nombreuses personna-
lités l’ont marquée et apporteront 
leurs témoignages ce soir là», sou-
ligne Eric Schmitt. 
Cet anniversaire permettra de 
mettre en valeur les activités de la 
MJC. «Ces 60 ans doivent dépasser 
le cadre strict de la MJC, ils doivent 
être l’occasion de valoriser l’en-
semble de notre projet. 

Des animations vont être mises en 
place tout au long de l’année afin 
de nous adresser à l’ensemble des 
publics. Le but de la MJC n’a jamais 
changé au fil des décennies. Nous 
devons permettre au plus grand 
nombre de s’engager à différents 
niveaux ! Nos adhérents sont les 
acteurs de la vie de l’association, les 
échanges entre les adhérents sont 
importants, ils s’inscrivent dans 
une démarche participative. La MJC 
n’est pas repliée sur elle-même, 
cette association est ouverte sur 
l’extérieur et nous aurons l’occasion 
de multiplier les échanges avec dif-
férents partenaires à l’occasion de 
cet anniversaire», s’enthousiasme 
Eric Schmitt.

zoom sur

9

Un anniversaire fêté comme il se doit

La MJC se cherche un nom
Résistances ? Vox Populi ? Cabu ? Lumières ? A l’occasion de ses 60 ans, 
la MJC se cherche un nom ! Une consultation a d’ores et déjà été lancée 
auprès des 1 200 adhérents de l’association présidée par Rose-Marie 
Agliata. Parfois surprenantes, plusieurs propositions ont été spontané-
ment émises. Preuve d’une constructive confrontation des idées, aucune 
ne ferait à ce jour consensus. «Des noms seront soumis aux adhérents 
suite à cette consultation. Le nom de la MJC sera dévoilé dans le cadre du 
conseil d’administration de l’association», précise Eric Schmitt.

Carton assuré 
pour  Ciné Marmaille
en collaboration avec le cinéma A l’Affiche

La MJC de Chaumont est un 
acteur incontournable de l’éveil 
aux charmes du septième art. 
Depuis plusieurs décennies, de 
nombreuses animations sont 
développées afin de favoriser 
l’accès au cinéma aux enfants, 
adolescents et adultes. Après 
s’être adressée à plus de 1000 
lycéens haut-marnais dans le 
cadre de l’animation Ciné-Justice 
initiée par le CDAD, la MJC va 
convier plus de 2000 écoliers et 
collégiens à participer au succès 
de Ciné Marmaille. «Nous ne 
pouvons pas parler de festival 
dans le sens où nous ne tenons 
pas à nous figer sur une période 
déterminée afin de profiter d’une 
certaine souplesse avec les 
enseignants», souligne William 
Jouan, programmateur de Ciné 
Marmaille. Six films - «hors 
productions commerciales 
largement diffusées» - sont 
présentés au fil des semaines. 
Des séances grand public 
seront également organisées. 
«Des ateliers de pratique artis-
tique sont mis en place afin 
de permettre aux enfants 
de comprendre comment 
naît un film d’animation», 
détaille William Jouan. 
C’est enfin l’occasion pour 
les parents d’élèves, les 
étudiants et les enseignants de 
rencontrer et d’échanger avec
des réalisateurs ou 
des pédagogues.

La MJC sur Internet
mjc-chaumont52.jimdo.com
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Une nouvelle gare                                                          
plus pratique, plus conviviale

La requalification du quartier de la gare entame sa dernière étape. Gare, 
mais aussi pont de tôle, viaduc et voies ferrées vont faire l’objet de tra-

vaux colossaux pour un budget de plus de 20 millions d’euros.



dossier

11

« Oui la SNCF croit encore, et beau-
coup, en Chaumont et sa ligne 4 », 
confirme le maire Christine Guil-
lemy. Pour preuve ces quelques 20 
millions d’euros de travaux, prin-
cipalement financés par la SNCF, 
qui seront engagés cette année et 
jusqu’en 2018 à Chaumont. « Le 
réseau ferroviaire français est trop 
âgé et souvent en mauvais état », 
explique Thomas Allary, directeur 
régional SNCF réseau. 
« Pour y remédier, la SNCF a 
engagé un grand plan de rénova-
tion mais nous devons prioriser en 
nous consacrant d’abord au réseau 
structurant», poursuit ce dernier, «  
Chaumont et sa Ligne 4 en font clai-
rement partie.»
 

Un investissement d’ampleur pour 
le territoire qui va redonner sa véri-
table place à la gare de Chaumont. 
« C’est l’une des plus importantes 
de la région avec quelques 400 000 
voyageurs par an.» Un investisse-
ment qui est aussi le résultat d’un 
véritable combat mené par la Muni-
cipalité, l’Agglomération, la Région 
et la SNCF pour inscrire ce réamé-
nagement dans le dernier Contrat de 
Plan Etat/Région, « nous avions une 
volonté commune de conforter et 
de réaménager cette gare », ajoute 
Christine Guillemy. 

Plusieurs chantiers seront ainsi 
engagés dans les mois à venir : le 
remplacement des tabliers du pont 
de tôle, la régénération du viaduc, 
le renouvellement de voie et ballast, 
et bien sûr, la gare. « Les travaux de 
réaménagement du bâtiment voya-
geurs de la gare ont déjà débuté 
», explique Maria Harti, directrice 
régionale SNCF mobilités. 

Gare de Chaumont : une véritable renaissance 

Accessibilité et confort
Une gare accessible aux personnes à 
mobilité réduite, plus confortable et 
conviviale, c’est ainsi que l’ont repen-
sée les architectes. « Nous allons 
offrir des espaces d’attente plus fonc-
tionnels et modernes aux voyageurs 
», détaille Maria Harti « avec du nou-
veau mobilier, des prises de courant, 
un espace délimité par des paravents 
et des plafonds acoustiques. » 

L’espace commercial sera rénové et 
agrandi, complété d’un service de 
petite épicerie de proximité. L’exté-
rieur sera aussi réaménagé avec la 
démolition des actuelles avancées 
vitrées. « La gare retrouvera sa 
façade d’origine ». 

L’accessibilité sera également un 
point clé du réaménagement avec 
un cheminement piéton balisé par 
des bandes de guidage, des gui-

chets et toilettes accessibles, sans 
oublier le rehaussement des quais, 
la création d’ascenseurs et la pose de 
garde-corps. 
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Dernier élément incontournable, le 
Pôle d’échange Multimodal (PEM) 
sera bien sûr conforté. Chaumont est 
précurseur dans ce domaine, la vente 
croisée existant depuis plus d’un an  . 
« De nouveaux aménagements facili-
teront les liaisons entre les différents 
modes de transport », explique Maria 
Harti. Les espaces de vente et d’at-
tente seront mutualisés, des écrans 
d’information concernant les diffé-
rents transports assureront une meil-
leure information et trois guichets 
uniques “SNCF/C mon bus” seront 
installés. 
« L’objectif prioritaire de la vente croi-
sée est de faciliter le trajet du client », 
poursuit cette dernière, « il réalise 
ainsi un trajet en ayant un seul inter-
locuteur pour 2 moyens de transports 
différents, avec une plage d’amplitude 
de 5h30 à 20h05 pour se procurer un 
titre. » Le PEM sera également com-
plété avec un espace vélos, une borne 
électrique doit être inaugurée prochai-
nement et le co-voiturage est à l’étude. 
Durant tous ces travaux, la gare reste 
bien sûr accessible aux voyageurs. Une 
billetterie de substitution est en cours 
d’installation dans l’ancien buffet de 
la gare et le hall principal sera séparé 
en deux en fonction de l’avancée de la 
réfection.

pauline collin

Tout pour la mobilité

En 2018
Les travaux se 
poursuivront avec la 
mise en accessibilité de 
la gare de Chaumont. 
Au programme : rehaussement 
des trois quais, pose de trois 
ascenseurs, mise aux normes 

des escaliers, rénovation 
du passage 

souterrain…

AGGLOMÉRATION DE CHAUMONT,
VILLE DE CHAUMONT ET GIP 52

418 000 €

SNCF TER
575 000 €

SNCF GARES & CONNEXIONS
425 000 €

ETAT
382 000 €

CONSEIL RÉGIONAL
200 000 €

10%

29%

21%21%

19%

Financement du projet : 2 millions d’euros
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Construit en 1861 et modifié 
en 1953, ce pont situé sur 
l’avenue Foch nécessite une 
régénération. Les travaux 
auront lieu du 23 mai au 
28 juillet et consisteront à 
réaliser des opérations de 
reprise des maçonneries, le 
remplacement du tablier du 
pont-rail et la régénération des 
voies ferroviaires. A la fin des 
travaux, une mise en valeur 
du nouveau pont sera réalisée 
par un éclairage architectural. 
Une clause prévoit d’inclure un 
chantier d’insertion de 1200 
heures avec la Mission locale. 
La circulation routière 
sera totalement coupée 
du 11 au 29 juillet pendant 
l’enlèvement du pont.
Coût total financé par SNCF 
réseau : 4,9 millions d’euros

Plus grand ouvrage d’art 
en pierre de taille d’Europe 
occidentale, le viaduc a été 
construit entre 1855 et 1857. 
Les travaux de régénération de 
cet édifice emblématique se 
réaliseront en deux étapes entre 
2016 et 2018 : 1ère phase du 27 
juin au 23 septembre : SNCF 
réseau réalisera l’étanchéité de 
l’ouvrage et le renouvellement 

des voies sur le 3ème niveau. 
2ème phase de mars 2017 à 
novembre 2018 : réfection des 
maçonneries, régénération des 
voûtes, confortement des piles 
et mise aux normes du passage 
de service du 2eme niveau.
SNCF réseau finance 
intégralement les 9,1 millions 
d’euros dont 3,1 millions 
pour les travaux de 2016.

... et sur Le viaduc 

travaux d’ampleur
au pont de tôle... 
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des chantiers ferroviaires majeurs

Des dispositions 
pour limiter les 
nuisances 

Pour réduire au maximum 
l’impact de ces travaux sur 
les voyageurs, SNCF 
mobilités va rouvrir les 
gares T ER de 
Bologne et Bricon.

La circulation des trains sera 
interrompue dans les deux sens, 
entre Troyes et Chaumont et 
entre Saint-Dizier et Chaumont, 
du 17 juillet au soir au 29 juillet 
matin. Du 31 juillet au 31 août, 
les trains ne circuleront que le 
week-end. 8500 voyageurs TER 
par semaine seront concernés. 

Durant cette période de travaux, 
SNCF a fait en sorte que la gêne 
des voyageurs soit amélioré 
grâce à l’ouverture des gares 
TER de Bologne et Bricon.
Ceci afin de rapprocher les 
voyageurs au plus près de la 
gare de Chaumont et de limiter 
les substitutions routières sur 
de trop longues distances. 
Les horaires au départ de 
Chaumont seront bien sûr 
avancés de 45 minutes. Quant 
aux personnes en situation 
de handicap, elles se verront 
affréter un taxi depuis ces gares.
Pour prévenir les voyageurs, 
des annonces sont faites, 
dès à présent, dans les trains, 
les abonnés recevront des 
sms et des communiqués 
sont prévus sur le site web.
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Du territoire à la ville : 
l’approche paysagère

La notion de  patrimoine est parfois 
réduite à tort aux éléments bâtis. En 
réalité les qualités patrimoniales 
d’une ville, ce qui fait son identité, 
est bien souvent la combinaison de 
nombreux aspects. L’une des com-
posantes fondamentales de l’appré-
ciation de la ville de Chaumont tient 
au contexte paysager dans laquelle 
elle  s’est développée.
Du moment où la prise en compte 
du contexte paysager est intégrée 
à la démarche, il convient de pou-
voir analyser spécifiquement ce qui 
constitue les caractéristiques du 
paysage chaumontais, les éléments 
qui lui sont propres, sans lesquels 
l’appréhension de la ville serait pro-
fondément modifiée.

L’analyse qui a été conduite dans le 
cadre de l’AVAP propose une double 
approche. Une première est dédiée 
à mettre en évidence les caractéris-
tiques du territoire chaumontais à 
l’échelle de la commune. Il s’agit là 
de présenter les unités paysagères 
et les éléments constitutifs de cette 
« ceinture verte chaumontaise » qui 
participe à créer le cadre de vie de la 
commune. 
La deuxième partie de cette ana-
lyse se concentre sur les paysages 
urbains. En effet, si on assimile sou-
vent la notion de paysage à l’idée de 
grands espaces et de nature, l’en-
semble des espaces publics, qu’il 
s’agisse de squares, de parcs, ou 
encore de places et de rues, consti-
tue le paysage identitaire d’une 
ville.

C’est l’analyse des composantes de 
ce paysage urbain, mise en relation 
avec la compréhension de l’évolu-
tion de la ville au cours du temps qui 
permet de définir la valeur patrimo-
niale de certains lieux et l’impor-
tance de leur mise en valeur.  
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LA PREMIÈRE ÉTAPE DE l’AVAP EST RÉALISÉE : 
LE DIAGNOSTIC PATRIMONIAL
Le diagnostic patrimonial, établi entre janvier et septembre 2015, 
repose sur une évaluation préalable de l’application de la ZPPAUP de 
Chaumont en vigueur depuis 1995. A partir de cette évaluation menée 
conjointement avec les services de la ville et de l’Etat, le diagnostic 
patrimonial, fondé sur un travail de terrain, a porté sur l’appréciation 
qualitative des différentes composantes du patrimoine chaumontais, 
paysager, urbain et architectural.
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L’histoire au fondement de 
la démarche patrimoniale

Le diagnostic de l’AVAP s’intéresse 
à l’histoire de la ville pour com-
prendre son évolution passée mais 
surtout pour pouvoir envisager l’ave-
nir en encourageant des projets qui 
puissent s’inscrire dans une conti-
nuité, en accord avec son histoire.
En effet, s’il faut permettre demain 
l’évolution de Chaumont, il est 
aussi important de préserver son 
caractère, c’est à dire ce qui fait 
aujourd’hui son identité. 

La ville présente différents visages 
selon les lieux et les époques aux-
quelles ils se sont constitués. Les quar-
tiers les plus anciens de la ville, qui 
correspondent à l’ancien bourg et aux 
anciens faubourgs autrefois entourés 
de fortifications, montrent la persis-
tance d’un bâti ancien dense implanté 
de façon ininterrompue le long des 
rues dans des parcelles étroites. Inver-
sement, dans les faubourgs qui se sont 
construits au 19e et 20e siècles, la 
densité du bâti est moins importante, 
les parcelles plus larges et les fronts 
de rue sont plus discontinus. 

Les hameaux (les Tanneries, Buxe-
reuille, Brottes…) présentent leur 
identité propre, avec un bâti d’ori-
gine rurale qui s’implante le long de 
la voie ou autour de cours ouvertes ou 
fermées. De même dans les quartiers 
pavillonnaires et les lotissements, le 
bâti d’une très grande homogénéité 
est implanté de manière spécifique 
en retrait et au cœur des parcelles. 
Il ne s’agit pas de figer la ville, que 
chaque époque construit et renou-
velle, mais de la laisser évoluer 
en prenant en compte toutes ces 
spécificités.

La diversité architecturale, 
reflet de l’identité 
de la ville et de son 
renouvellement au cours 
de l’histoire

L’architecture médiévale chaumon-
taise a été très remaniée entre la 
fin du 16ème siècle et le 19ème siècle. 
La p ente des toitures dépasse 
aujourd’hui rarement les 45° d’in-
clinaison et les pignons sur rue ont 
quasi systématiquement disparu, 
cédant la place à des toitures en 
croupe ou à l’égout sur rue. Toute-
fois, certaines façades médiévales 
conservent des détails authentiques 
de parement et de décor qui restent 
toujours visibles : des détails de belle 
facture sont toujours présents, cor-
niches, encadrements des baies, 
lucarnes et escaliers hors œuvre 
notamment. 

Les murs de clôture et les portails, 
avec des valeurs qualitatives diffé-
rentes, inscrivent une continuité du 
front bâti sur rue, qui est matéria-
lisé par l’emploi de la pierre calcaire 
locale, en pierre de taille structurelle 
ou de parement. Parfois recouverte 
par des enduits, parfois remaniée, 
la pierre calcaire se trouve aussi au 
seuil du bâti, sous forme de perrons 
ou de marches sur les trottoirs, et 
également en pavage au sol. 

Différents types de bâti ancien ont 
pu être identifiés sur le territoire 
communal, qui correspondent cha-
cun à des périodes distinctes de 
construction. On distingue notam-
ment les maisons d’origine médié-
vale, les maisons avec escalier hors 
œuvre du 16ème siècle, les maisons 
avec avant corps-latéraux des 16ème 
- 17ème siècles,  les hôtels particuliers 
des 17ème - 18ème siècles, les maisons 
rurales des 18ème - 19ème siècles, les 
maisons de ville des 18ème - 19ème 
siècles, les lotissements du début du 
20ème siècle.

Concilier la préservation 
du patrimoine et l’amélio-
ration énergétique du bâti 
et de ses abords

Le diagnostic a permis d’aborder 
l’ensemble des problématiques 
liées à l’amélioration de la perfor-
mance thermique et énergétique 
des bâtiments : propositions de 
solutions pour l’isolation thermique 
des façades ou des couvertures, 
orientations pour l’amélioration des 
menuiseries, propositions de cadre 
réglementaire pour l’installation 
éventuelle d’équipements de captage 
des énergies renouvelables (ENR) 
et pouvant avoir un impact sur la 
perception des édifices (pompes à 
chaleur, micro éolien, récupérateurs 
d’eaux de pluies et bien sûr les cap-
teurs solaires thermiques ou photo-
voltaïques, etc...).

L’objectif du diagnostic a consisté à 
repérer l’ensemble des caractéris-
tiques du bâti et de ses abords afin 
de proposer des solutions d’amé-
lioration énergétique cohérentes, 
s’inspirant de l’existant ou pouvant 
s’y intégrer sans le dénaturer. Par 
exemple, le repérage exhaustif des 
différents types de façades (façades 
enduites avec décors, à pierres de 
tailles ou autres maçonneries appa-
rentes, etc...) a permis d’orienter les 
discussions autour du projet et limi-
ter les possibilités d’une isolation 
thermique extérieure sur ce genre 
de bâtiment. A l’inverse, l’observa-
tion de bâtiments de l’après-guerre 
aux façades et volumes plus simples a 
permis d’ouvrir des possibilités pour 
une isolation extérieure sur ces types 
de façades.

L.S.
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« C’est une coïncidence de calen-
drier avec le processus AVAP, mais 
la venue de ces étudiants rentre 
dans la même démarche » indique 
Frédéric Roussel, adjoint au maire 
en charge de l’ Urbanisme, de la 
cohérence territoriale et de l’en-
vironnement. « Il s’agit d’essayer 
d’avoir des visions extérieures et 
neuves de l’intérêt de la ville, et de 
la rendre encore plus attractive pour 
l’extérieur et agréable pour ses habi-
tants. »
Logiquement,  la Vil le a donc 
r ép o n d u  f a v o r a b l e m e n t  à  l a 
demande de l’Ecole nationale 
Supérieure d’Architecture (ENSA) 
de Nancy, via l’architecte des bâti-
ments de France de Haute-Marne, 
Arnaud Deschamps. Les étudiants 
en 3e année ont dans leur cursus 
des travaux pratiques  « comme en 
vrai dans des villes ». Pour Lorenzo 
Diez, directeur de l’ENSA Nancy,  
l’intérêt de ces travaux est pluriel. 
Ces étudiants en début de forma-
tion ont ainsi « un premier contact 
avec les élus d’une ville, qui sont 
les premiers intéressés par l’amé-
nagement. Ils sont face à des gens 
qui leur posent de vraies questions 
avec des situations très concrètes, 
qui en attendent quelque chose ». 
L’autre avantage est « un travail sur 
un patrimoine réel, concret. Ce sera 
la majeure partie de leur carrière. » 

Durant tout un lundi, les 95 jeunes 
gens, accompagnés de leurs pro-
fesseurs et des architectes des bâti-
ments de France de Haute-Marne, 
de la Marne et des Bouches-du-
Rhône ont donc arpenté Chaumont 
en s’intéressant à quatre sites iden-
tifiés par la Ville. Il s’agit du donjon, 
de son esplanade et du musée, de 
l’ancienne école Sainte-Marie, des 
anciens cinémas Eden et Vox, avec 
la galerie commerciale et enfin du 
site Ecole Michelet, cloître et ancien 
théâtre. 
La visite de terrain a été ponctuée 
d’une réunion débat à l’hôtel de 
ville au cours de laquelle ils ont pu 
échanger avec les élus à propos de 
ces sites. 
La semaine suivante, au sein de 
leur établissement à Nancy, les 
quatre sites ont été « traités » par 
quatre groupes d’étudiants, pour 
aboutir au final à 16 projets, qu’ont 
pu découvrir Frédéric Roussel et 
Sophie Gazagnes, directrice de l’Ur-
banisme à la Ville. « On a pu consta-
ter des projets très aboutis, avec 
des maquettes, des idées très auda-
cieuses, d’autres plus raisonnables, 
sur la destination possible de ces 
sites » souligne Frédéric Rous-
sel. «Les architectes en charge de 
l’étude AVAP comme les étudiants 
de Nancy ont trouvé que Chaumont 
a un fort potentiel. Cette vision exté-

rieure nous conforte dans l’idée 
qu’on a beaucoup d’atouts à valori-
ser au plan patrimonial. Chaumont 
s’en sortira parce qu’on aura tra-
vaillé sur cette attractivité en créant 
un environnement qui donne aux 
gens l’envie de venir ou de rester.» 

Joël Deschamps

Regards neufs sur la ville

En début d’année scolaire, 95 étudiants en 3e année d’architecture à l’ENSA Nancy 
étaient à Chaumont pour des exercices pratiques grandeur nature. A l’heure de 
la restitution des travaux, ce regard neuf sur le patrimoine de la Ville ouvre des 
perspectives stimulantes. 

urbanisme
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Chaumont Info : Quelles sont les 
grandes lignes des orientations 
budgétaires 2016 ?
Christine Guillemy : Ces orienta-
tions s’inscrivent dans un contexte 
un peu particulier car nous n’avons 
pas de grande visibilité sur certaines 
données. Une chose est sûre : la 
Ville de Chaumont comme toutes 
les communes de France subit 
un effet ciseau. C’est¬ à -dire que 
les dépenses de fonctionnement 
progressent plus vite que les 
recettes. Nous sommes assurés 
de la baisse de certaines recettes 
notamment la fameuse Dotation 
globale de  fonctionnement- DGF. 
On sera, fin 2017, à moins 2 millions 
d’euros cumulés depuis le début le 
programme de désendettement de 
l’Etat.

Même si, à Chaumont, nous avons 
un petit correctif avec une dotation 
de solidarité urbaine qui devrait 
être au même niveau que l’année 
dernière. Cette DSU signifie que 
nous avons une ville qui n’est pas 
riche où nous avons des populations 
qui sont en situation de précarité. 
Elle ne compense pas la baisse de 
la DGF. Moins de recettes et plus de 
dépenses. Voilà le contexte.

C. I. : Plus de dépenses pourquoi ?
C. G. : Même si on fait un effort 
considérable d’optimisation des 
personnels et des moyens, la masse 
salariale augmente mécaniquement 
même avec moins de personnels. 

C’est le principe du glissement 
vieillissement technicité – GVT – 
appliqué chaque année dans les 
collectivités et qui grève le budget 
de fonctionnement de la ville.
C. I. : La politique de la Ville, 
est¬-ce un examen au cas par cas 
pour remplacer les départs à la 
retraite ?
C.G. : Oui. Je le rappelle, notre souhait 
est de ne pas augmenter les taux de la 
fiscalité. L’an dernier, c’est essentiel-
lement le monde associatif qui a fait 
des efforts. Pour cette année, nous 
allons maintenir l’enveloppe globale 
aux associations. Les économies que 
nous devons trouver se feront sur les 
départs en retraite des personnels, 
on ne remplacera pas systémati-
quement chacun d’eux, et surtout, on 
cherchera encore des économies au 
niveau des moyens généraux, c’est 
¬à ¬dire sur les frais de la collectivité 
: les fluides, la dématérialisation etc.

C. I. : Quelles sont les orientations 
en matière d’investissement ?
C. G. :  Cette année, nous aurons la 
fin des investissements de nos grands 
projets structurants, notamment le 
Pôle Rostand qui sera opérationnel 
à l’automne. Maintenant que les 
investissements structurants vont 

être réalisés, je souhaite que nous 
mettions en place des plans plurian-
nuels d’investissement de proximité. 
Je pense notamment au plan écoles 
et au plan voirie.
C. I. : Le plan écoles, c’est quoi ?
C. G. : Nous mettons cette année 
100 000 euros dans une étude pour 
ce plan mais aussi 50 000 euros 
par an dans des interventions de 
maintenance dans les écoles. Le 
plan consiste à faire un état des lieux 
précis des bâtiments et des besoins 
d’investissement pour établir les 
travaux à réaliser. Un cabinet 
extérieur va relever les besoins et 
indiquer quelles sont les priorités. Il 
y aura des reconstructions ou alors 
des aménagements à réaliser et 
cela en fonction de la carte scolaire. 
Pour Pillon et Prévert, il y aura une 
reconstruction.
L.A.

Des investissements pour le quotidien 
après les grands projets

Cette année encore, la Ville 
va serrer au maximum 
ses dépenses de fonction-
nement afin de ne pas 
augmenter les impôts tout 
en conservant une bonne 
capacité d’investissement. 

Les  investissements 
prévus

Il est prévu cette année la 
réfection des vestiaires du stade 
Daniel Louis, la participation de la 
Ville aux travaux de réfection de 
la gare SNCF ou encore l’acces-
sibilité de l’hôtel de ville, les 
réseaux (eau, assainissement)  
du futur giratoire de la Maladière 
(maîtrise d’ouvrage du Conseil 
départemental) ainsi qu’un petit 
aménagement du port. Début 
des travaux ANRU Coeur de 
Rochotte, opération conjointe 
Ville¬-Chaumont¬ habitat. 

Enveloppe stable pour les associations

Globalement, le monde associatif pourra tabler sur une 
enveloppe globale d’un million d’euros. «Cette année, nous 
avons aussi valorisé tout ce que l’on apporte en nature pour 
les associations: les salles, le matériel, les personnels etc. En 
définitive, les aides aux associations, ce n’est pas un million 
d’euros mais plus de deux millions », explique Christine Guillemy.



En décembre, une météorite est tom-
bée sur la planète Typographie. Seules 
les lettres constituant le nom de la ville 
de Chaumont sont saines et sauves… 
Le workshop mené par l’Atelier Tout 
va bien est lancé. Les étudiants en BTS 
1ère année Design graphique option 
communication et médias numé-
riques ont une semaine pour inven-
ter et réinventer ces lettres en les 
associant à des mots qui évoquent la 
ville. Grâce à leurs coups de crayons, 
ils doivent faire transparaître chaque 
signification  : A comme Affiche ou 
Architecture, 
N comme Nouveau Relax… Et surtout 
pas d’ordinateur, juste une feuille de 
papier blanc et un marqueur. 

Un vent de modernité

Mais qui peut bien se cacher derrière 
l’Atelier Tout va bien ? Anna Chevance 
et Mathias Reynoird, deux graphistes 
indépendants rencontrés sur les bancs 
des Beaux Arts, à Rennes. En 2011, 
leur diplôme en poche, ils lancent leur 
propre atelier de design graphique à 
Dijon. «Nous intervenons essentielle-
ment pour des demandes culturelles 
ou événementielles et en design édi-
torial», explique Anna. Pour ce projet, 
ils ont été approchés par Alexandra 
Magnien du Pôle graphisme de la Ville. 

«Ce qui nous a plu, c’était avant tout 
de faire un workshop avec des étu-
diants. En tant que graphistes, on 
connait forcément Chaumont. Nous 
sommes déjà venus à de nombreuses 
reprises à l’occasion du festival. 

Le fait que la Ville demande à des gra-
phistes indépendants de réaliser sa 
carte de vœux devrait être un exemple 
pour d’autres villes. Un véritable 
souffle de jeunesse. En général, elles 
font cela en interne ou font appel à des 
agences de communication hors de 
prix», poursuit la jeune femme. 
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Bonne année graphique !
La Ville de Chaumont a confié la création de sa carte de vœux 2016 aux 
étudiants du lycée Charles-de-Gaulle. Pour les guider, les BTS Design 
graphique option communication et médias numériques ont participé à un 
workshop mené par Anna et Mathias, les graphistes de l’Atelier Tout va bien. 
Originalité et qualité sont au rendez-vous. 

Chaumont Info  : Les étudiants en BTS au lycée Charles-de-
Gaulle ont participé à la création de la carte de vœux de la 
Ville de Chaumont, en quoi consiste leur formation?

Fabien et Nathalie Collinet, enseignants au lycée Charles-
de-Gaulle : Le BTS Design graphique option communication et 
médias numériques a pour fondement la conceptualisation et 
la création de produits de communication au service d’un parti-
culier, d’une institution, d’une association ou d’une entreprise. 
Le designer graphique doit coordonner les étapes de réalisation 
d’un produit de communication visuelle à partir d’une commande 
et donner forme et sens à un concept de communication, à une 
identité, à une idée, etc. 
Il s’agit donc de former et préparer les étudiants à un métier de 
designer maîtrisant les stratégies de communication dans diffé-
rents domaines, dont le cœur d’activité reste le graphisme. Le 
designer graphique doit en effet avoir une expertise du langage 
graphique (identité visuelle, typographie, photographie, 
animation) et maîtriser l’environnement spécifique de projets 
web. 

Cette option communication et médias numériques prépare 
plus particulièrement à la conception graphique et interactive 
de produits multimédias : sites Internet, publications digitales, 
applications mobiles, bornes interactives, scénographie interac-
tive ou encore la création en design d’animation 2D et 3D.

C. I. : Travaillez-vous souvent en lien avec la municipalité ? 
F. et N. C.  :  La relation avec la municipalité date du début de 
l’engagement graphique de la ville et de son premier festival. 
Aujourd’hui l’établissement travaille avec la Ville de Chaumont 
et son pôle graphisme dans une relation d’enrichissement des 
cursus de formation.
Depuis que Véronique Nickels est élue en charge de la commu-
nication et de l’événementiel, ces relations se sont développées 
par la mise en place de workshops pour la création des cartes de 
vœux de la Ville lors des deux dernières années ; mais égale-
ment pour d’autres projets graphiques à venir : signalétique, 
projections graphiques sur la façade de l’hôtel de ville (map-
ping)... L’établissement ne peut que se réjouir de ces opportuni-
tés riches pour les formations et les étudiants.

Un partenariat riche entre la Ville et le lycée Charles-de-Gaulle



Un travail salué 
et récompensé
Après un brainstorming géant, les 
étudiants ont réussi à assortir 10 à 20 
mots. Anna et Mathias ont tranché. «Il  
y avait des significations incontour-
nables comme Marne pour la lettre 
M», confie Anna.  «La qualité gra-
phique est au rendez-vous» comme 
le souligne Etapes, le magazine de 
référence dans le monde du design 
graphique. «Nous sommes fiers du 
résultat. Le but d’un workshop est de 
déstabiliser les étudiants pour leur 
permettre de sortir de leur zone de 
confort et pour ne pas les faire travail-
ler ce qu’ils savent déjà faire». 
Leur carte a retenu l’attention du 
concours des Meilleurs Vœux des Ter-
ritoires, dans la catégorie villes de 
20001 à 40000 habitants. 

Organisé par le Forum pour la Gestion 
des villes et des collectivités territo-
riales, ce concours récompense pour 
la 12e édition les cartes de vœux les 
plus innovantes. Il vise à dynamiser et 
encourager la professionnalisation de 
la communication publique des col-
lectivités. La carte de vœux 2016 de la 
ville de Chaumont fait partie des cinq 
meilleures. Bravo ! L’Atelier Tout va 
bien et les étudiants ont su réaliser un 
produit original, audacieux et avec un 
petit plus qui le rend unique. Anna en 
est convaincue : «Chaumont donne le 
bon exemple et ce concours en est la 
preuve ».

B. alexander
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C. I.  : Concrètement, qu’apporte le projet de création de 
cartes de vœux de la Ville (papier et web) aux étudiants? 
F. et N. C.  : Ce projet a confronté les tout jeunes étudiants en 
début de formation, à une première commande. Le format 
“Atelier de création”  encadré par l’Atelier Tout va bien a permis 
aux étudiants d’être en situation professionnalisante, par le 
travail collectif et les échanges. Le regard de ces professionnels 
sur leurs productions et les échanges sur la réalité du métier ont 
éclairé leur perception en tant que futurs designers graphiques.
De plus, l’approche de création pour chaque caractère typo-
graphique a permis d’appuyer l’intérêt d’une démarche basée 
sur l’expérimentation et les manipulations du papier comme 
processus déclencheur et moyen de réflexion dans la phase de 
recherche d’un projet. Cette pratique marque aussi la nécessité 
de s’éloigner de l’outil informatique pour mieux le réinvestir 
dans une finalité web et animée.

C. I.  :  Est-ce vraiment un avantage de venir étudier à 
Chaumont, ville de l’Affiche?
F. et N. C.  :  C’est évidemment un plus pour des “graphistes 
en herbe” de venir se former à Chaumont. Historiquement, la 
programmation annuelle (expositions et workshops associés) 
permettait d’enrichir les cursus de formation, mais depuis 
quelques années cette richesse s’étiole. Heureusement, d’autres 
événements comme “la semaine étudiante” ont su faire revivre 
l’esprit étudiant dans la ville de Chaumont. C’est également 
par une “effervescence graphique” annuelle, un lieu dédié au 
graphisme -le CIG- et un renforcement des formations univer-
sitaires en design graphique que Chaumont continuera à attirer 
des étudiants en graphisme.

Plonger dans le concret

Adrien et Julien sont en BTS Design 
graphique option communication 
et médias numériques, ils ont donc 
participé à la conception de la carte 
de vœux. «Une bonne surprise» 
pour ces étudiants qui ont dû se 
confronter à une demande réelle. 
«Cela a été pour nous un moyen de 
nous écarter des projets scolaires, 
comme un avant-goût de nos 
travaux en tant que professionnels», 
explique Adrien. 
Le workshop s’est déroulé sur une 
semaine. «On a commencé par 
un brainstorming  : à chaque lettre 
de CHAUMONT une signification, 
par exemple C pour Communauté. 
Ensuite, on a formé des groupes de 
deux et tous les jours, on changeait 
de lettre. Le défi était de laisser 
transparaître une signification à 
travers le travail de la lettre. Le 
résultat est très satisfaisant au-delà 
même de nos espérances», poursuit 
Julien. 
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La médiathèque a donc lancé un 
appel aux classes de CM2 et  invité les 
élèves à lire en public un extrait d’une 
œuvre de fiction de leur choix pen-
dant 3 minutes. Les écoles chaumon-
taises Jean Macé et Jacques Prévert et 
ceux de l’école de Riaucourt ont tenté 
l’aventure. Les enfants ont bénéficié 
en janvier d’une formation à la lec-
ture à la voix haute animée par les 
bibliothécaires de la médiathèque. 
Pas facile pour ces jeunes lecteurs de 
choisir l’extrait à lire, mettre le ton, 
poser le regard et transmettre leurs 
émotions ! 

Ce travail a ensuite été approfondi 
en classe avec leur professeur qui 
a déterminé un lauréat au sein 
de chaque classe. Celui-ci partici-
pera à la sélection départementale 
le 1er avril aux silos. Le champion 
concou rra ensuite sous forme 
d’une présentation vidéo pour la 
demi-finale régionale via le vote des 
internautes sur le site www.lesptits-
championsdelalecture.fr. Et peut-
être à la grande finale nationale qui 
aura lieu le 22 juin à la Comédie 
Française à Paris  ! Il remportera 
alors une rencontre avec un auteur 
jeunesse pour sa classe. 

La Haute-Marne au fil de l’eau
Du 12 mars au 14 mai, Les silos développent un nouveau cycle d’actions culturelles autour de la thématique de 
l’eau. L’accent est mis sur ce patrimoine naturel haut-marnais à préserver et à valoriser notamment au travers 
d’une exposition d’affiches anciennes de la collection Dutailly, de cartes postales et de documents anciens conservés 
aux silos. Elle retrace l’âge d’or des fontaines, des lavoirs, du canal et des rivières de Chaumont et de Haute-Marne. 
L’eau comme source d’inspiration artistique sera aussi mise en lumière avec des lectures, des projections de films 
et un récital le vendredi 29 avril à 18h avec Isabelle Ange, soprano, à partir des œuvres de Verdi, Puccini, Gounod 
et Chopin. 
Des ateliers numériques et de vulgarisation scientifique sur cette thématique sont proposés également au jeune 
public pendant les vacances scolaires. 

La Haute-Marne au fil de l’eau
Du 12 mars au 14 mai 
Les silos

Une belle coopération médiathèque-école
Les silos participent pour la 1ère fois à l’opération « Les petits champions 
de la lecture  », une initiative du Syndicat national de l’édition avec 
le soutien du Ministère de l’Education Nationale. L’action vise à 
promouvoir la lecture, sur un mode ludique, en faisant appel au plaisir 
du lecteur et à son partage. 

Bravo et bonne chance aux lau-
réats de ce premier tour : 
Adélie Doyon : 
école Jean Macé - Chaumont
Antony Dodakal :
école Jacques Prévert - Chaumont
Sarah Kobisch :
école de Riaucourt

Tout n’est pas joué pour les autres 
élèves qui pourront également tenter 
leur chance le 1er avril pour le Prix de 
la médiathèque, en présence d’un jury 
de professionnels de l’éducation, du 
livre et de la lecture à voix haute. 

Un Prix qui permettra de mettre à 
l’honneur nos jeunes talents locaux !

Le détail de la programmation dans votre agenda
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Temps fort dédié aux musiques 
actuelles, « Rock your art » investit 
les lieux culturels mais aussi des col-
lèges et lycées pour sa 7ème édition. 
« Chansons, rock, jazz, musiques 
du monde et bien d’autres, ce fes-
tival met en valeur les musiques 
amplifiées et l’idée d’une culture 
rock », expliquent Cédric Barré et 
Mike Vignacq, chargés de musiques 
actuelles respectivement à Arts 
vivants 52 et au Nouveau Relax. 
« Il s’adresse à tous les publics avec 
des propositions musicales qui sont 
dans l’air du temps. » La preuve 
avec la soirée concert du 25 mars, 
temps fort du festival, qui proposera 
un co-plateau « pop-rock » avec les 
deux groupes les plus prometteurs 
de leur génération : I Me Mine et 
Last Train. Ce dernier groupe est 
incontestablement la révélation rock 
du moment. Outre le fait qu’ils vont 
partager de prestigieux festivals au 
côté des plus grands (Main Square, 
Download Festival, ou encore Les 
Vieilles Charrues), ils ont également 
été choisis pour faire la première 
partie de Johnny Hallyday à Bercy et 
sont programmés régulièrement à 
l’étranger … 
Une soirée où le « gros son » des 
guitares côtoiera des mélodies 
pop imparables, avec surtout une 
furieuse envie de danser. Les deux 
formations ont remporté de nom-
breux tremplins et «  ce sont  deux 
groupes qui sont en train de percer… 
» détaille Cédric Barré.

« Rock your art » c’est aussi une 
occasion unique de sensibiliser 
la jeune génération au spectacle 
vivant. « Plusieurs concerts sont 
prévus en milieu scolaire, ils seront 
suivis de temps de rencontre. » Col-
légiens et lycéens pourront ainsi 
discuter avec les artistes « et avoir 
une approche différente », poursuit 
Mike Vignacq. 

Encore plus fort
Les pratiques musicales ont beaucoup 
évolué et les jeunes écoutent souvent 
de la musique seuls devant leur ordi-
nateur ou à fond dans des écouteurs. 
« La musique c’est du « live », des 
musiciens, du son, de la lumière, c’est 
aussi et surtout un temps festif plein 
d’émotions qui se partagent. » En lien 
avec ces nouvelles pratiques, le festi-
val assure également une mission de 
prévention à travers une exposition 
intitulée « Encore plus fort ? ». 
« Le risque auditif est devenu une 
question de s anté publique », 
explique Cédric Barré, « Cette expo-
sition permet d’aborder de manière 
synthétique les sons de la nature 
qui, en soit, ne constituent pas un 
danger pour notre audition et les 
sources sonores créées par l’homme 
qui, elles, sont capables de détruire 
l’oreille. » Sont passées en revue les 
raisons qui sont à l’origine de l’aug-
mentation du volume sonore dans 
la musique, les mécanismes du sys-
tème auditif, les dégâts qui peuvent 
être causés à l’audition pour finir sur 
les bons réflexes pour dire «ouïe» 
à l’audition. Les techniciens, musi-
ciens, amateurs ou professionnels 
qui pratiquent la musique se verront 
proposer une session de moulage de 
protections auditives sur mesure. 
Autre initiative à leur attention : un 
temps de formation intitulé « auto 
diffuser son spectacle et son concert 
». « Nous avons voulu créer une 
sorte de parcours avec une vision 
plus large, la musique ce n’est pas 
que jouer sur scène », conclut Cédric 
Barré. Une conférence, donnée à 
Chaumont et à Langres pour l’ouver-
ture du festival Tinta’mars, sera éga-
lement ouverte à tous : « 1985-2015 : 
Trente ans d’électro » par Christophe 
Brault. « Extraits vidéos ou sonores, 
Christophe Brault revient sur 30 ans 
de musique électronique. »

pauline collin   

De la musique à partager        
sans modération 
Depuis le 12 mars, le festival « Rock your 
art » fait vibrer la ville au rythme de la 
culture rock et des musiques actuelles. 
Concerts mais aussi rencontres ou sessions de 
formation sont au programme.

Evénement

Concert 
« I me mine » &
« Last train »
vendredi 25 mars, à 20h30
Le Nouveau Relax (10 €/5 €)

ROCK YOUR ART 
est coordonné par Arts Vivants 52 et 
le Nouveau Relax, en partenariat avec 
la Ville de Chaumont, Les silos, la 
MJC de Chaumont, le Chien à Plumes, 
la Ville de Joinville et le POLCA 
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Au sein de sa programmation variée, 
le Nouveau Relax a choisi de mettre 
en avant le nouveau cirque. Et pour 
cause, il est conventionné pour ça.  
La proximité du Centre National 
des Arts du Cirque de Châlons-
en-Champagne en fait une parti-
cularité régionale sur laquelle il est 
intéressant de mettre l’accent. 

Depuis Loin de mon Doudou et Ikare 
lors de la saison 2012-2013, Le Nou-
veau Relax n’avait plus eu l’occasion 
de proposer de spectacles pour les 
tout-petits. La génération des 2 ans 
et + étant aujourd’hui totalement 

renouvelée, il était temps de rouvrir 
nos portes à ces très jeunes specta-
teurs. Au programme cette saison 
: une envolée d’hirondelles dans 
un ballet de papier tout doux. Pour 
ceux qui sont déjà un tout petit peu 
moins petits, rendez-vous également 
autour des aventures de Simon... et 
en musique s’il vous plaît. Et pour 
monter sur les planches et toucher 
du doigt le théâtre d’ombre, ren-
dez-vous le 9 mars et le 11 mai avec 
Jean-Philippe et Michel qui d’un 
drap, d’astuces et de lumières pare-
ront le Relax Bar de magie.

au delà du réel
 

Né en 1942, Gélis est un peintre 
français de renommée internatio-
nale. Il étudie aux Beaux-Arts d’Or-
léans et de Paris, enseigne quelques 
temps avant de vivre de son art. 
Originaire de la Loire, il réside et 
travaille à Orléans. Sa première 
exposition à l’âge de 27 ans est une 
réussite et lui ouvre les portes de 
prestigieuses galeries. Il expose à 
Paris, à Tokyo, à Moscou, en Hol-
lande, en Allemagne, en Suisse, aux 
Etats-Unis, en Afrique et au Canada.
Gélis est sociétaire des salons d’Au-
tomne, des Artistes Français, de la 
Société Nationale des Beaux-Arts de 
Paris et des Artistes Orléanais. De 
nombreux prix jalonnent sa carrière. 
Il a également illustré un recueil de 
poésies et une monographie de sa 
peinture a été éditée. 

La peinture de Gélis est constituée 
de multiples transparences colo-
rées que traversent des lumières 
envoutantes. Elles sont au coeur 
de sujets figuratifs qui côtoient des 
compositions abstraites. Le peintre 
révèle ainsi sa vision du réel et de 
l’imaginaire.
Sur cette exposition trois thèmes 
: « la musique, les femmes et la 
mer » permettent de découvrir la 
démarche artistique de Gélis. Il y 
met en exergue l’inspiration musi-
cale et ses interprètes, la beauté 
féminine ainsi que la rencontre de 
l’humain avec la mer.
 

PLACE AUX (TOUT) JEUNES AU RELAX
Le vol des 
hirondelles
Cie Un Château en Espagne / 
théâtre d’objet
dimanche 20 mars à 11 h
en salle répétition
durée : 25 min / à partir de 1 ans

Simon la gadouille
Cie La Strada / théâtre
mercredi 30 mars  à 18 h
en salle répétition
durée : 1 h 05 / à partir de 6 ans

Ateliers d’éveil 
Cie en attendant…
pour les enfants accompagnés des 
parents - ouverts à tous sur inscription, 
dans la limite des places disponibles. 

mercredi 11 mai de 15 h à 15 h 45 
pour les 4 à 8 ans
de 16 h à 16 h 45
à partir de 2 ans

ouverts à tous sur inscription, dans 
la limite des places disponibles.
5 € par enfant et par séance (2 € 
pour les bénéficiaires du tarif réduit 
ou préférentiel du nouveau relax)

Gélis, exposition de peintures
jusqu’au 30 avril 2016
Chapelle des Jésuites

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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Les actions et animations de décou-
verte de différentes disciplines 
permettent à de nombreuses asso-
ciations sportives d’accueillir de 
nouveaux adhérents. Colyne Ben-
nery a découvert le tir à l’arc par le 
plus grand des hasards. «Durant 
mes vacances, j’ai passé du temps 
à la Maison du temps libre. Nous 
avons fabriqué des flèches avant 
de participer à une animation Han-
di’Arc ouverte à tout le monde. 
J’ai tout de suite aimé ! J’aime me 
concentrer, être précise», sou-
ligne la jeune archère. Colyne aura 
amené son père à partager sa pas-
sion. Fille et père ont ainsi rejoint 
les rangs de la Première compa-
gnie d’arc de Chaumont. «Dans le 
sillage de Colyne, je me suis petit à 
petit intéressé au tir à l’arc, ce sport 
complexe m’a plu. Nous partageons 
aujourd’hui la même passion», 
se réjouit le père d’une archère 
émérite. 

A seulement 12 ans, Colyne affiche 
un palmarès éloquent. Championne 
départementale 2015 des épreuves 
Salle, Fita et Fédéral et Cham-
pionne régionale des épreuves 
Salle et Fédéral, la Chaumontaise 
brille de 18 à 40 mètres des bla-
sons. Membre de l’équipe de Cham-
pagne-Ardenne, Colyne a pris part, 
à Vichy, à ses premiers Champion-
nats de France par équipes en juil-
let dernier. Profitant de la maîtrise 
de la Chaumontaise, la formation 
champardennaise a décroché une 
honorable 14ème place.

Un entraînement 
rigoureux

Membre du group e Elite  mis 
en place par la Ligue de Cham-
pagne-Ardenne, Colyne retrouve 
les meilleurs archers de Cham-
pagne-Ardenne à l’occasion d’un 
rassemblement mensuel. La Chau-
montaise mène le plus gros de ses 
entraînements sous la direction des 
éducateurs de la Première Compa-
gnie d’ arc de Chaumont. «J’ai mis la 
compétition de côté quelques mois 
afin de travailler ma gestuelle», 
souligne Colyne, entourée de ses 
entraîneurs, Lionel Parent et Nico-

las Parmentier. «Je m’entraîne 
deux à trois fois par semaine. Je tire 
environ 120 flèches en deux heures, 
parfois plus», explique Colyne. A 
chaque flèche, la Chaumontaise doit 
se jouer d’une résistance d’un poids 
de 23 livres (10,43 kilos).
Si le tir à l’arc demande concen-
tration et précision, la condition 
physique est primordiale. «Pour 
maîtriser les nombreux mouve-
ments à assimiler, je dois être prête, 
de la tête aux pieds ! Les exercices 
de concentration sont importants, 
mais je fais des pompes, des abdo-
minaux ou de la course à pied», 
détaille la compétitrice.
La rigoureuse phase de préparation 
suivie par Colyne vise à briller aux 
prochains Championnats de France. 
Après avoir pris part, le 3 juillet, 
à Chaumont, aux Championnats 
régionaux de tir FITA, la Chaumon-
taise espère être en lice aux Cham-
pionnats de France en épreuves 
FITA (en individuel et en équipe) et 
Fédéral (en individuel). Au gré de 
bons résultats, Colyne pourrait inté-
grer le Pôle France de tir à l’arc de 
Dijon.

romain ali
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Le tir à l’arc de fille en père
Non contente de truster les podiums départementaux et régionaux, 
Colyne Bennery a amené son père à partager sa passion pour le tir à 
l’arc. L’espoir de la Première Compagnie d’arc de Chaumont prépare, en 
famille, les prochains Championnats de France.
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Affilié à la  Fédération Française de 
Cyclotourisme, le Vélo Cyclo Chau-
montais Randonneurs est un club qui 
allie activité de loisir et de plein  air, 
touristique et culturelle, sans esprit de 
compétition. A la portée de tous, le club 
propose du vélo pour tous les goûts et 
tous les niveaux. Les 45 membres du 
club participent aux sorties hebdoma-
daires locales et randonnées officielles 
des clubs voisins, et organise, à la belle 
saison, des sorties sur un thème cultu-
rel (visite d’un musée, d’un château…) 
ou convivial.
Le club propose également un circuit 
permanent en Haute-Marne sous forme 
de randonnée labellisée par la Fédéra-
tion Française de Cyclotourisme. Ce 
parcours de 475 kms permet de décou-
vrir le département au rythme de pro-
menades à vélo et peut être parcouru à 
tout moment.
Le 30 avril 2016, la 3ème randonnée « 
La Castelvillanoise » associera randon-
née cyclotouriste et pédestre sur quatre 
parcours de trente à cent kilomètres 
au départ de Chateauvillain. Le circuit 
marche de 10 kilomètres traversera le 
Parc aux Daims et la forêt domaniale 
d’Arc-Châteauvillain. En 2015, cette 
manifestation, ouverte à tout public, 
avait regroupé plus de 120 participants.

Plus d’informations sur 
vccr52.e-monsite.com- 
VCCR : Avenue Philippe Girardel
vccrandonneurs@laposte.net

VCCR, « on 
part ensemble,       
on revient 
ensemble » 

Depuis 2008, le Vélo Tout Terrain 
Chaumontais fait partager sa passion 
du VT T et rend sa pratique acces-
sible à tous. Au sein de son école, 
de sa section loisir et de sa section 
compétition, le club permet à ses 
160 licenciés de progresser à leur 
rythme. Dès 7/8 ans, les jeunes de 
l’école de VT T accèdent à un appren-
tissage ludique et à une préparation 
à la sécurité routière. Les 80 jeunes 
de l’école s’initient ainsi à l’orienta-
tion et la maniabilité tout en visant 
des objectifs liés à la technique et aux 
distances à parcourir avant d’arpen-
ter les sentiers forestiers balisés.
L’association participe aux randon-
nées sur et hors du département, 
et organise des événements mêlant 
VT T et marche comme la « Randon-
née des Single de Treix », la 2ème 
édition du  « Raid des Dhuits », et la 
randonnée des « Lucioles du Viaduc 
» ouvertes aux débutants et initiés.
Affilié à la Fédération Française de 
Cyclisme, la section compétition, 
destinée aux plus expérimentés 

qui allient technique et endurance, 
permet aux vététistes d’accéder à 
de nouveaux défis comme le Tro-
phée Régional des Jeunes Vété-
tistes (T RJV), le Championnat de 
Champagne ou la coupe de France 
Cross-Country. Le club organisera 
également le dernier championnat 
de Champagne en Juin 2016, ainsi 
qu’une manche départementale de 
cyclo-cross qui, à l’automne, accueil-
lera pour la première fois sur notre 
territoire, une centaine de concur-
rents venus des clubs du grand Est.
 
Plus d’informations sur www.
vttchaumontais.fr
Facebook : https://www.face-
book.com/VTTC-Site-Officiel

VTTC, « Faire plaisir et se 
faire plaisir » 
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Vitesse et sensations au 
Basic VTT
Spécialisé auprès d’un public ciblé 
de plus de 16 ans, le Basic VT T 
s’adresse aux plus expérimentés 
ayant suivi un apprentissage en 
école ainsi qu’aux cyclistes déjà 
confirmés.
Depuis vingt ans, le club, affi-
lié à la Fédération Française de 
Cyclisme, axe sa spécificité sur 
l’enduro, la descente, la vitesse et 
les sensations fortes.
Chaque dimanche, les adhérents 
du club s’adonnent à une ran-
donnée de 25 à 40 kilomètres à 
laquelle peuvent se joindre tous 
ceux qui souhaitent découvrir 
l’activité de ce sport et s’essayer 

à sa pratique sans engagement 
préalable.
Un équipement minimum (vélo, 
casques et gants) est requis lors 
de ces randonnées ainsi que sur le 
terrain d’enduro de Choignes, mis 
à disposition par le VT TC et acces-
sible à tout public, sous réserve du 
règlement intérieur concernant la 
sécurité et l’environnement.
En période estivale, le Basic VT T 
participe aux compétitions en exté-
rieur, aux évènements et aux diffé-
rents week-ends à thèmes.
 
Plus d’informations sur 
http ://mtb52.fr
Facebook : https ://www.facebook.

Découverte du territoire 
chaumontais en VTT

Les Cyclotouristes du Pays Chau-
montais, crée en 2001 suite à l’arrêt 
du club de gendarmerie, regroupe 
actuellement 26 adhérents autour 
du loisir et de la découverte du ter-
ritoire chaumontais en VT T.
Au rythme de son école du mercredi 
et des circuits adultes du dimanche 
matin, le club s’associe aux autres 
écoles chaumontaises tout au long 
de l’année sur l’organisation de 
courses d’orientation (critérium) 
et rejoint les autres clubs de la 
fédération départementale pour 
le traditionnel rassemblement des 
amateurs de cycles et VT T le 1er 
dimanche de septembre.

Les Cyclotouristes du Pays Chau-
montais invitent également tous 
les vététistes à leur 12ème Randon-
née route du Pays Chaumontais du 
samedi 18 juin 2016. Pour cette édi-
tion, quatre parcours de 40, 60, 80 
et 100 kilomètres seront proposés 
au départ du siège de l’association 
dès 13h et chaque participant, muni 
de son roadbook, pourra se voir 
remettre l’un des « paniers gour-
mand » composé de produits locaux.

 Cyclotouristes du Pays Chaumontais
18, rue des abbés Durand

Avec ses 60 à 70 licenciés dès 16 
ans, le Vélo Club Chaumontais, exis-
tant depuis 1923, organise, chaque 
année, trois compétitions sur route 
d’envergure.
Le « 2nd prix de Chaumont », dont 
l’édition 2016 s’est déroulée ce 13 
mars,  rassemble ainsi une centaine 
de participants du Grand Est pour 
la Grand Course dans la Vallée de 
la Suize (2ème - 3ème catégorie et 
juniors), et près de 80 cyclistes pour 
la Course PC décalée.
Le dimanche 11 septembre prochain, 
le « Prix de la Libération » réunira 
quant à lui les meilleurs compéti-
teurs du Grand Est sur un circuit 
urbain de 88 kms (55 tours de 1.6 
kms), du boulevard de Lattre de Tas-
signy vers le chemin de Choignes en 
passant par les rues Albert Camus et 
Youri Gagarine. Ce même jour,  une 
vingtaine de jeunes cadets prendront 
le départ pour le « 40ème Prix de la 
Municipalité », effectuant le même 
parcours sur une distance totale 
de 56 kms. Affilié à la  Fédération 
Française de Cyclotourisme, le club 
de cyclotourisme, récemment doté 
d’une section BMX, participe éga-
lement à de nombreuses courses 
départementales, régionales et  
nationales, et offre aux cyclo sportifs 
une sortie, d’une centaine de kilo-
mètres, chaque dimanche matin.

Plus d’informations sur http://
club.quomodo.com/veloclubchau-
montais-52/accueil.html

En route avec 
le Vélo Club 
Chaumontais
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paroles d’élus 

Isabelle Fenaux
Adjointe en charge des finances

Axel Causin
Liste “Ensemble construisons l’avenir”
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Karine colombo
Liste “Cyril de Rouvre”

NOUS TENONS LE CAP

Lors de la dernière campagne électorale, nous 
nous étions engagés, comme nos prédécesseurs 
en 2008, à ne pas augmenter les taux des impôts 
locaux. Lorsque nous avons fait cette promesse, 
nous ignorions que l’état baisserait de manière 
drastique ses dotations aux collectivités locales. 
De nombreuses communes qui avaient pris les 
mêmes engagements que nous ont dû, de ce fait, 
revenir sur leur parole.
Pour notre part, nous avons décidé de tenir coûte 
que coûte nos engagements. Le budget 2016, qui 
va être voté prochainement, proposera les mêmes 
taux d’imposition que celui de 2008. Le taux de 
la taxe d’enlèvement des ordures ménagères 
connaîtra même une baisse sensible et ce malgré 
une diminution  des concours de l’état de l’ordre de 
500 000 euros cette année.

Pour parvenir à ce résultat tout en maintenant 
un fort niveau d’investissement, nous avons été 
amenés à engager, l’an dernier,  une politique 
d’économies rigoureuse. Nous avons dû mettre 
à contribution les personnels qui ont accepté de 
voir leurs congés réduits de trois jours et nous ne 
remplaçons pas une partie des agents partant en 
retraite. Les associations ont subi une baisse des 
subventions d’environ 20% mais la ville continue à 
leur assurer la gratuité pour leur hébergement et 
de nombreux services. Nous travaillons aussi sur 
la gestion de notre patrimoine afin d’optimiser les 
coûts énergétiques. Notre politique de dématé-
rialisation permettra de réduire fortement les 
frais  de reprographie. L’acquisition de véhicules 
électriques et la limitation des déplacements 
allègent notre facture de carburant…
L’année 2015 a été marquée par la renégociation 
d’une partie de nos emprunts et notamment, celle 
de nos emprunts dit toxiques, particulièrement  le 
fameux prêt indexé sur le franc suisse dont le taux 
d’intérêts était devenu exorbitant. Après d’âpres  
négociations avec nos partenaires bancaires, nous 
avons réussi à réaliser, à endettement constant, 
une économie de près  de 480 000 euros sur nos 
charges financières. 

Dans les années à venir, nous continuerons ce 
travail permanent d’optimisation budgétaire 
afin de pouvoir, tout en tenant nos promesses, 
maintenir un niveau élevé d’investissement. Nos 
efforts seront centrés sur le renouvellement de la 
voirie et l’entretien de nos bâtiments communaux, 
particulièrement les écoles. Nous assurerons ainsi 
du travail à nos entreprises tout en préparant 
l’avenir de notre ville.

L’éducation ça compte! 

Alors que les débats budgétaires pour l’année 
2016 commencent, il nous paraissait important 
de mettre en avant un des sujets essentiels dans 
le quotidien des Chaumontais et Brottais, à savoir 
l’éducation. 

Nous pensons que miser sur l’éducation est un 
gage de réussite , de bien être pour nos enfants, 
petits enfants et leurs familles. 

A l’heure où la population continue à diminuer, 
les moyens que la majorité attribue aux écoles, 
aux centres de loisirs et aux crèches comme 
pour beaucoup d’autres bâtiments communaux, 
sont au plus bas. Pourtant, il y a urgence. Ces 
mêmes bâtiments qui chaque jour accueillent nos 
enfants continuent de se  dégrader fortement et 
rapidement. 

L’an passé, Madame le Maire s’est engagée à 
construire un «plan Ecole» afin de prévoir les 
possibles rénovations, reconstructions sur notre 
ville. Malgré nos questions, aucun délai ne nous 
a été avancé. Pour autant, nous ne pouvons nous 
satisfaire de combler par des petits travaux ce qui 
devrait être refait entièrement.

Oui, nous pensons qu’il faut faire ce qui n’a pas été 
fait pendant des années notamment par vous et vos 
équipes et ce rapidement. Mais n’est ce pas vous, 
qui en 2014, assuriez que vous ne regarderiez pas 
dans le rétroviseur mais bien vers l’avenir? Celui de 
nos enfants, des jeunes dépend de la place que la 
municipalité veut bien lui accorder. 
Nous serons vigilants afin que des engagements 
concrets soient pris dès cette année pour que 
les enfants puissent profiter pleinement avec la 
communauté éducative toute entière d’infrastruc-
tures de qualité. 

Oui, il y a urgence il en va de la qualité de vie de 
tous nos habitants. 

Sachons travailler
 ensemble

Depuis bientôt deux ans, chacun a pris sa place 
au conseil municipal, certains dans la majorité, 
d’autres dans l’opposition. Faire partie de cette 
dernière ne signifie pas que l’on soit systémati-
quement contre tous les projets, ceux d’un groupe 
ou d’un autre, cela n’a aucun sens. Nous avons 
d’ailleurs exprimé à plusieurs reprises qu’une idée 
n’était pas de gauche ou de droite, de la majorité 
ou de l’opposition, mais qu’elle était bonne ou 
mauvaise.

Considérant cela, nous ne sommes pas toujours 
tous d’accord, mais n’est-ce pas cela qui fait 
avancer les choses ? Le débat, les idées diver-
gentes ? Un exemple de désaccord, le CIG : celui-ci 
a fait couler beaucoup d’encre sur le choix de le 
faire, le moment des décisions, le coût de fonction-
nement… mais maintenant que ce bel édifice est 
érigé il va bien falloir qu’ensemble nous avancions 
pour que tout fonctionne dans le meilleur des 
mondes et que les Chaumontais n’en pâtissent pas 
et le fassent leur. Pourquoi ne pas répondre à la 
demande de création d’une commission particu-
lière concernant le graphisme, puisque ce dernier 
est un des fleurons de notre ville ? Ainsi, chacun 
pourra se l’approprier ; le CIG et le festival de 
l’Affiche doivent être à chacun. 

Si les projets sont porteurs d’élan et de dynamisme 
pour notre ville pourquoi ne pas les porter ensemble 
au sein des différentes assemblées, notamment le 
département ?
Parce que, malheureusement, tout le monde 
ne l’entend pas de cette oreille et une poignée 
de réfractaires à la discussion, à la démocratie 
participative, préfèrent  travailler en autarcie 
plutôt que mettre toutes les chances en exergue 
pour  peut-être faire éclore de belles choses. Quel 
dommage…

Faut-il attendre de nouveaux élans de fraternité 
lors de jours tragiques pour que chacun se sente 
enclin à réaliser des choses les uns avec les 
autres ? Faut-il attendre de faire front, ensemble, 
contre un parti extrémiste, à l’image des élections 
régionales, pour que chacun reconnaisse en l’autre 
un allier partageant les mêmes valeurs ?
Œuvrer ensemble  pour le bien de notre ville, tout en 
gardant nos identités, ne parait pas déraisonnable,  
et encore moins si nous considérons les baisses de 
dotations de l’Etat ou encore notre éloignement de 
la capitale, nationale ou régionale. Ne laissons pas 
les enjeux claniques pointer le bout de leur nez.
Ne nous trompons pas d’ennemis, l’opposition 
chaumontaise n’est pas l’adversaire de la ville. 



Concours

des maisons 

fleuries
maison avec jardin, avec cour, balcon,

immeuble collectif, commerce,

hôtel ou restaurant…

Inscriptions gratuites 

du 2 mai au 3 juin 2016

Hôtel de Ville

C’sam

5 avenue Emile Cassez,

Chaumont Habitat 

51 rue Robespierre

magasin Art floral

rue Jules Tréfousse.




